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1. Faits saillants et objectifs du projet 

1.1. Mise en contexte 

Dans un effort de mise au point d’une stratégie de gestion holistique de la santé des 

animaux sur les fermes québécoises, des chercheurs ont tenté de trouver des moyens de 

prévenir les maladies en incluant des espèces fourragères favorisant la santé dans 

l’alimentation des ruminants au pâturage. L’utilisation au pâturage d’espèces fourragères 

à teneur élevée en tannins condensés (TC), comme le sainfoin et le lotier corniculé, et/ou 

en lactones sesquiterpènes (LS), comme la chicorée, est un exemple de pratique 

favorisant la santé des ruminants (Li et Kemp, 2005). Ces molécules (TC et LS) 

naturellement présentes dans la biomasse aérienne de certaines espèces fourragères ont la 

capacité, lorsqu’ingérées par le ruminant, de réduire le parasitisme par les nématodes 

(Pena-Espinoza et al., 2015; Shepley et al., 2015).  

Les producteurs laitiers du Québec, de même que ceux d’autres productions animales 

(caprins, ovins, bovins de boucherie) ont montré un intérêt pour inclure ces espèces 

fourragères favorisant la santé dans leurs pâturages. Les espèces bovines, ovines et 

caprines font face à un risque de développement de la résistance des parasites aux 

anthelminthiques utilisés pour contrer les parasites intestinaux. La vitesse de 

développement des nouveaux traitements ne peut concurrencer le développement des 

résistances. Même sans signe clinique, un veau parasité peut présenter une diminution de 

50% de son gain moyen quotidien (conseillers de la Table sectorielle en production 

animale du MAPAQ, comm. pers.). 

1.2. Bénéfices environnementaux 

Les plantes fourragères sont cultivées sur le tiers des terres agricoles au Canada, ce qui en 

fait une culture très importante pour l’agriculture canadienne. Les cultures fourragères 

sont des cultures pérennes qui jouent un rôle primordial pour la santé des sols et la qualité 

de l’environnement. Elles nécessitent peu d’intrants et elles évitent de laisser des sols à 

nu lors des périodes critiques d’érosion et de lessivage. Elles représentent un habitat riche 

en biodiversité important pour la faune sauvage. De plus, les agriculteurs démontrent un 

intérêt grandissant pour l’utilisation des fourrages favorisant la santé animale comme une 

alternative aux médicaments chez les ruminants. L’introduction de nouvelles espèces 
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fourragères riches en tannins condensés et/ou en lactones sesquiterpènes vise donc à 

améliorer la performance animale tout en réduisant l’utilisation des anthelminthiques. 

Cette vision holistique du contrôle parasitaire reçoit un écho favorable dans la perception 

des consommateurs. 

L’approche régionale du projet permettra d’établir des conclusions en fonction de la 

réalité des producteurs dans différentes régions climatiques du Québec. Bien que la 

majorité des vaches en lactation soient confinées dans des bâtiments d’élevage, les 

pâturages demeurent importants en production laitière car ils sont grandement utilisés 

pour les vaches taries, les animaux de remplacement (veaux et génisses), et les troupeaux 

laitiers en régie biologique. L’introduction de ces espèces fourragères pourrait donc 

profiter à tous les producteurs laitiers, car ils ont aussi la possibilité de les introduire dans 

des mélanges fourragers servis aux troupeaux laitiers. 

1.3. Avantages en nutrition animale 

La ration du ruminant doit être balancée en protéines non dégradables (PND) et en 

protéines dégradables au niveau du rumen. Lorsque la ration n’est pas bien balancée, le 

surplus d’ammoniac retrouvé dans le rumen est transformé en urée par le foie, puis rejeté 

dans l’environnement sous forme d’urine. Ce bon équilibre dans la ration améliore 

l’utilisation de l’azote chez le ruminant, ce qui se traduit par de meilleures performances 

et de plus faibles pertes d’azote dans l’environnement. 

Parce que la protéine des fourrages est en général très dégradable dans le rumen, les 

producteurs ont souvent de la difficulté à équilibrer les rations des animaux en teneur en 

PND. Pour balancer les rations, ils doivent souvent ajouter des suppléments de PND, du 

foin et/ou de l’ensilage de plusieurs espèces fourragères, ou d’autres concentrés, ce qui 

accroît leurs coûts de production. 

 Les tannins sont des substances phénoliques naturelles issues du métabolisme secondaire 

de certaines espèces telles le sainfoin et le lotier corniculé. Lorsque la plante en contient, 

les tannins se lient partiellement aux protéines et rendent ces dernières moins dégradables 

dans le rumen. De plus, les tannins naturellement présents dans la biomasse aérienne de 

certaines espèces fourragères, de même que d’autres composés comme les lactones 

sesquiterpènes contenues dans la chicorée, ont aussi la capacité, lorsqu’ingérés par le 
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ruminant, de réduire le parasitisme par les nématodes. Dans le cadre d’une stratégie de 

gestion des animaux sur les fermes québécoises, on peut donc faciliter le balancement des 

rations, prévenir le parasitisme intestinal, améliorer les performances animales, réduire 

les pertes d’azote dans l’environnement et réduire les coûts de production en cultivant ces 

espèces fourragères.  

1.4. Espèces riches en tannins condensés et/ou lactones sesquiterpènes 

1.4.1. La chicorée 

La chicorée est une plante pluriannuelle offrant de bon rendements agronomiques (Hare 

et al., 1987, cité par Marley et al., 2014) et ayant un effet antiparasitaire (Marley et al., 

2003 a). Marley et al. (2014) ont observé que le rendement de la chicorée associée au ray-

grass diminuait à la deuxième année de pâturage, passant de 33 à 17 % du rendement.  

Cette association ne causait pas de réduction de poids chez les bovins au pâturage. Par 

ailleurs, des essais sur la chicorée réalisés par le CETAB+ dans les conditions du Québec 

ont démontré que lorsqu’implantée avec une  plante-abri (avoine ou orge), la chicorée 

peut produire de 1000 à 1400 kg M.S. ha
-1

 (Rousseau, 2012). La chicorée a été 

sélectionnée dans ce projet afin de valider sa performance et sa valeur nutritive dans les 

conditions agronomiques du Québec. 

1.4.2. Le lotier corniculé 

Bien que lent à s’établir, le lotier bien implanté offre de bons rendements en peuplements 

mixtes sur pâturage (MacAdam et al., 2006). Au Québec, Bernardes Dos Passos et al. 

(2015) ont observé que le lotier avait des rendements supérieurs à la luzerne sous une 

régie de coupes fréquentes (6130 kg ha
-1

 comparé à 5170 kg ha
-1

 pour la luzerne), et des 

rendements inférieurs à la luzerne en situation de pâturage (6140 kg ha
-1

 comparé à 6710 

kg ha
-1

 pour la luzerne). La production de lait liée avec une diète de lotier en association 

avec un mélange de graminées présentait aussi des résultats intéressants, le lotier 

performant mieux sous coupes fréquentes qu’en pâturage pour ce paramètre également 

(Bernardes Dos Passos et al., 2015). Aspect intéressant, cette légumineuse ne cause pas 

de météorisation (MacAdam et al., 2006). 
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1.4.3. Le sainfoin 

Due notamment aux performances limitées du sainfoin dans un mélange de plantes 

fourragères, l’utilisation de cette légumineuse a été délaissée. Dans un effort de 

diversification des espèces fourragères au pâturage, Agriculture et Agroalimentaire 

Canada (AAC) en Alberta a récemment développé le cultivar AC Mountainview, une 

variété de sainfoin qui présente une meilleure productivité et longévité (AAC, 2015). Ce 

cultivar a donc été sélectionné pour le projet de recherche afin de la comparer avec les 

autres espèces fourragères à teneur élevée en tannins. Des essais menés en Saskatchewan 

ont démontré que le sainfoin pouvait produire des rendements annuels de 6738 kg ha
-1

 

(Saskatchewan Forage Council, 2007). 

Très peu d’études ont été réalisées ici avec ces espèces fourragères, de sorte qu’on en 

connaît très peu sur leur capacité de survie à l’hiver, leur potentiel de rendement et leur 

valeur nutritive lorsqu’elles sont cultivées sous les climats nordiques comme le Québec.  

2. Objectifs 

L’objectif global du projet de recherche est d’évaluer le potentiel agronomique de 

nouvelles espèces fourragères ayant des teneurs élevées en tannins condensés (TC) ou en 

lactones sesquiterpènes (LS), espèces fourragères qui pourraient éventuellement être 

utilisées au pâturage, afin de réduire le parasitisme chez les ruminants.  

Les objectifs spécifiques du projet sont d’évaluer, dans 4 régions climatiques différentes 

du Québec :  

 l’établissement et la survie hivernale des espèces fourragères ayant des teneurs 

élevées en TC ou en LS; 

 le rendement en biomasse de ces espèces fourragères cultivées au pâturage, en 

semis pur ou en association avec 2 graminées fourragères (fléole des prés et 

fétuque des prés) et; 

 la valeur nutritive de ces espèces fourragères, dont la teneur en tannins condensés 

et/ou lactones sesquiterpènes. 

Ultimement, une nouvelle stratégie de prévention des nématodes gastro-intestinaux chez 

le bétail au pâturage pourra être développée. Le projet contribuera à outiller les 
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agriculteurs dans la gestion du contrôle des parasites et permettra la réduction de 

l’utilisation de médicaments, dont les vermifuges, en ralentissant l’évolution de la 

résistance. D’autres effets bénéfiques pour le bétail et l’environnement, tels que 

l’augmentation du bien-être animal, la valorisation des pâturages et la conversion vers 

l’agriculture biologique, pourront aussi découler du projet.  

3. Méthodologie 

3.1. Dispositif expérimental et sites d’étude 

Le dispositif expérimental est une randomisation complète par blocs en sous-tiroirs (split-

plot design) avec quatre répétitions totalisant 48 unités expérimentales. L’essai a été 

réalisé dans quatre régions du Québec en 2017 : à La Pocatière (LAP), à Normandin  

(NOR),  à Sainte-Anne-de-Bellevue (SAB) et à St-Augustin-de-Desmaures (SAD). Le 

Tableau 1 résume les conditions climatiques normales des 4 sites expérimentaux. 

Tableau 1. Conditions climatiques normales des 4 sites expérimentaux. 

 

La 

Pocatière 
Normandin 

Ste-Anne-

de-Bellevue 

St-

Augustin-

de-

Desmaures 

T° moyenne annuelle (°C) 
1 

4,1 0,9 6,2 4 

Précipitations annuelles (mm) 
1 

961 971 963 1230 

Date dernier gel printanier (0°C) 
2 

11-16 mai 24-30 mai 27 avril-3mai 4-10 mai 

Date premier gel automnal (0°C) 
2 28 sept.-     

5 oct. 
13-19 sept. 6-12 oct. 

28 sept.-    

5 oct. 

Longueur de la saison sans gel (jours) 
2
 135-147 96-108 148-160 135-147 

1
 Moyenne de 30 ans (1971-2000) de la station météorologique d’Environnement et changement 

climatique Canada la plus rapprochée du site expérimental (Gouvernement du Canada, 2017) 
2
Moyenne de 30 ans (1979-2008) (Atlas agroclimatologique du Québec, 2012) 

Les parcelles principales sont composées des deux types de semis, soit le semis pur de la 

légumineuse fourragère et le mélange de la légumineuse fourragère et de graminées. Les 

six espèces de plantes fourragères constituent les parcelles secondaires. Les légumineuses 

évaluées sont le sainfoin (Onobrychis viciifolia; cultivar Mountainview), la chicorée 

(Cichorium intybus), le lotier corniculé (Lotus corniculatus; cultivars Exact, Bruce et AC 

Langille) et la luzerne (Medicago sativa) à pâturage (cultivar CRS 1001) utilisée comme 

témoin. Pour les parcelles en mélange de légumineuse et de graminées,  le mélange de 

graminées est composé de fléole des prés (6 kg ha
-1

) et de fétuque des prés (9 kg ha
-1

). 
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3.2. Semis 

Les parcelles ont été établies au printemps 2016 aux quatre sites expérimentaux. Le 

Tableau 2 présente les doses de semis de chaque espèces/cultivar en semis pur et en 

mélange avec les graminées. Le taux de semis était ajusté seulement lorsque le 

pourcentage de germination était en-dessous de 85%, ce qui n’a été le cas que pour la 

chicorée (77% de germination). Les semences provenaient de NorthStar Seed Ltd. 

(sainfoin), Spare Seeds (chicorée), Quality Seeds Ltd (luzerne), La Coop Fédérée (lotier 

Exact) et Semican inc. (lotiers AC Langille et Bruce).  

Tableau 2.Taux de semis de chaque espèce fourragère en semis pur et en mélange. 

Cultures 

Taux de semis (kg ha
-1

) 

Semis pur 
En mélange avec 2 graminées 

(fléole des prés + fétuque des prés) 

Sainfoin 32,0 28,0 

Chicorée 4,5 2,25 

Lotier cv. Exact 10,0 8,0 

Lotier cv. Bruce 10,0 8,0 

Lotier cv. AC Langille 10,0 8,0 

Luzerne 12,0 8,0 

Le Tableau 3 présente les caractéristiques des parcelles des différents sites 

expérimentaux. Le plan des parcelles de chacun des sites est également disponible à 

l’annexe A. 

Tableau 3. Caractéristiques des parcelles des 4 sites expérimentaux. 

 

 
La 

Pocatière 
Normandin 

Ste-Anne-de-

Bellevue 

St-Augustin-de-

Desmaures 

Nombre rangs par parcelle 8 10 7 10 

Espacement entre-rangs (m) 0,18 0,15 0,18 0,15 

Longueur parcelles (m) 4,5 5,0 5,0 5,0 

Dimension parcelles (m
2
) 6,5 7,5 6,3 7,5 

Date de semis (2016) 20 juin 01 juin 10 juin 
 

Précédent cultural Orge 
Seigle 

d'automne 
Jachère 

Graminées 

fourragères 
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3.3. Fertilisation  

3.3.1. Implantation (2016) 

Lors de l’implantation de l’essai en 2016, toutes les parcelles ont reçu une fertilisation en 

phosphore et en potassium en fonction des analyses de sol et des recommandations du 

Guide de référence en fertilisation du CRAAQ (Parent et Gagné, 2010). Les doses 

d’engrais appliquées étaient identiques pour les parcelles en semis pur et en mélange avec 

graminées. L’application des fertilisants de synthèse s’est faite à la volée en pré-semis 

incorporé.  

Les parcelles de chicorée (en semis pur et en mélange) sont les seules à avoir reçu une 

fertilisation azotée fractionnée totalisant 100 kg N ha
-1

. Deux applications de 50 kg N ha
-1 

ont eu lieu: une première application a été faite au semis et une deuxième en juillet. 

Aucune fertilisation azotée n’a été appliquée sur les parcelles sans chicorée.  

3.3.2. Entretien (2017) 

Au printemps 2017, une fertilisation en phosphore et en potassium a été appliquée à la 

volée sur toutes les parcelles. Les doses de fertilisants ont été déterminées en fonction de 

l’analyse de sol printanière et suivaient les recommandations du Guide de référence en 

fertilisation du CRAAQ (Parent et Gagné, 2010).  Le Tableau 4 présente la moyenne des 

analyses de sol de chaque site au printemps 2017. 

Tableau 4. Analyses de sol des 4 sites expérimentaux. 

 
La Pocatière Normandin 

Ste-Anne-de-

Bellevue 

St-Augustin-de- 

Desmaures 

pH 6,4 6,6 6,2 7,0 

pH tampon 6,8 6,9 6,7 7,1 

M.O. (%) 4,5 4,8 2,6 3,0 

P (kg/ha) 100 102 166 96 

K (kg/ha) 528 352 294 355 

P/Al 4,5 4,0 6,6 4,4 

CEC (meq/100) 23,1 17,3 15,8 18,6 

Granulométrie Argile Argile 
Loam sableux 

argileux 
Loam argileux 

M.O. = matière organique; CEC = capacité d’échange cationique. 
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Encore une fois, les parcelles de chicorée sont les seules à avoir reçu une fertilisation 

azotée. Au total, 150 kg N ha
-1

 ont été fractionnés au courant de la saison : 90 kg N ha
-1

 

au printemps et 60 kg N ha
-1

 après la première coupe. L’engrais azoté a également été 

appliqué à la volée. 

3.4. Contrôle des plantes adventices  

En 2016, le contrôle des adventices s’est fait manuellement suite à la levée, puis au 

besoin durant la saison. À Normandin, une coupe de nettoyage a eu lieu le 19 août 2016 

et aucune mesure de rendement n’a été effectuée. 

En 2017, le désherbage s’est également fait manuellement au printemps, ainsi qu’au 

besoin après chaque coupe.  

3.5. Régie de coupe 

Afin de simuler la paissance, i.e. une récolte à un stade un peu plus hâtif que pour une 

fauche, toutes les espèces étaient récoltées lorsque la luzerne atteignait le stade début 

bouton. Dans chaque parcelle, un quadrat de 0,5 m x 0,5 m était coupé au sécateur à une 

hauteur de 7 cm du sol. Ce quadrat a été identifié de façon permanente pour qu’il soit 

repérable à chacune des coupes. Ensuite, une section de la parcelle était récoltée à la 

fourragère pour la prise de donnée de rendement. Cette section n’incluait jamais le 

quadrat. Une fois la récolte terminée, le reste des parcelles était fauché pour avoir une 

hauteur de coupe égale dans toute l’unité expérimentale. Un schéma du patron de récolte 

est disponible à l’annexe B. 

En général, 4 coupes ont été complétées à chaque site expérimental lors de l’année 2017 

(À chacune des coupes, différents types d’échantillons ont été recueillis. Tout d’abord, les 

plantes récoltées dans les quadrats ont servi à déterminer la composition botanique des 

parcelles. Le contenu des quadrats était conservé à 4°C et, le lendemain de la coupe, était 

divisé en différentes catégories. Plus précisément, le contenu des quadrats des parcelles 

en semis pur étaient séparé en deux groupes, soit l’espèce riche en TCLS et les mauvaises 

herbes. Pour les parcelles en mélange, la biomasse était séparée en trois : espèce riche en 

TCLS, graminées (sans distinction entre la fléole des prés et la fétuque des prés) et 

mauvaises herbes. Chaque catégorie était ensuite séchée individuellement pendant 48 h à 

55°C, puis pesée. Ainsi, pour chaque quadrat, la proportion de biomasse par espèce a pu 
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être déterminée, ce qui donne également une estimation de la composition botanique de la 

parcelle entière. 

Lors de la récolte à la fourragère, un échantillon d’environ 500 g était prélevé et pesé 

frais pour chacune des unités expérimentales. Il était ensuite mis à sécher 72 h à 55°C et 

pesé de nouveau une fois sec. Avec ces données, la teneur en matière sèche (M.S.) de la 

récolte ainsi que le rendement en kg MS ha
-1

 de la parcelle ont pu être calculés. Cet 

échantillon a ensuite été broyé (1 mm, broyeur Wiley) et soumis aux analyses de qualité 

fourragère (protéines brutes, fractions protéiques, fibres ADF, fibre NDF et tannins 

condensés ou lactones sesquiterpènes). Toutefois, les résultats de ces analyses ne seront 

disponibles qu’au courant de l’hiver 2018, comme les analyses en laboratoire seront faits 

au cours de l’automne 2017 et de l’hiver 2018. 
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Tableau 5), sauf à Normandin où seulement 3 coupes ont été récoltées. La dernière coupe 

ne devait pas se faire au-delà du 28 août à Normandin, du 2 septembre à La Pocatière, du 

5 septembre à St-Augustin et du 12 septembre à Ste-Anne-de-Bellevue afin de maximiser 

les chances de survie hivernale. Ces dates correspondent à 30 jours avant le premier gel 

de 0°C selon les normales climatiques. Vu l’automne chaud et le regain tardif des 

parcelles à La Pocatière, une quatrième coupe a été faite le 1
er

 novembre 2017. Même si 

la date limite était dépassée, la quantité de biomasse justifiait une quatrième récolte. Une 

prise de données a été faite pour cette 4
e
 coupe tardive à La Pocatière, mais les résultats 

de cette coupe ne sont cependant pas inclus dans ce rapport. Pour les mêmes raisons, une 

coupe de nettoyage (mais sans prise de données cette fois-ci) a été faite après le gel 

mortel à Normandin pour favoriser la repousse au printemps et éviter la contamination du 

fourrage par le chaume. Le regain des parcelles après la 4
e
 coupe de Sainte-Anne-de-

Bellevue et Saint-Augustin n’était pas assez important pour faire une telle pratique. 

3.6. Collecte de données et traitement des échantillons 

Avant chaque coupe, une estimation visuelle du stade phénologique des cultivars riches 

en tannins condensés et/ou lactones sesquiterpènes (TCLS) était faite à l’intérieur de 

chaque unité expérimentale. L’échelle de Pomerleau-Lacasse et al. (2017) était utilisée 

pour toutes les espèces de légumineuses et de graminées, à l’exception de la chicorée. 

Pour cette dernière, l’échelle de développement BBCH du colza était employée 

(Lancashire et al., 1991). Le À chacune des coupes, différents types d’échantillons ont été 

recueillis. Tout d’abord, les plantes récoltées dans les quadrats ont servi à déterminer la 

composition botanique des parcelles. Le contenu des quadrats était conservé à 4°C et, le 

lendemain de la coupe, était divisé en différentes catégories. Plus précisément, le contenu 

des quadrats des parcelles en semis pur étaient séparé en deux groupes, soit l’espèce riche 

en TCLS et les mauvaises herbes. Pour les parcelles en mélange, la biomasse était 

séparée en trois : espèce riche en TCLS, graminées (sans distinction entre la fléole des 

prés et la fétuque des prés) et mauvaises herbes. Chaque catégorie était ensuite séchée 

individuellement pendant 48 h à 55°C, puis pesée. Ainsi, pour chaque quadrat, la 

proportion de biomasse par espèce a pu être déterminée, ce qui donne également une 

estimation de la composition botanique de la parcelle entière. 
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Lors de la récolte à la fourragère, un échantillon d’environ 500 g était prélevé et pesé 

frais pour chacune des unités expérimentales. Il était ensuite mis à sécher 72 h à 55°C et 

pesé de nouveau une fois sec. Avec ces données, la teneur en matière sèche (M.S.) de la 

récolte ainsi que le rendement en kg MS ha
-1

 de la parcelle ont pu être calculés. Cet 

échantillon a ensuite été broyé (1 mm, broyeur Wiley) et soumis aux analyses de qualité 

fourragère (protéines brutes, fractions protéiques, fibres ADF, fibre NDF et tannins 

condensés ou lactones sesquiterpènes). Toutefois, les résultats de ces analyses ne seront 

disponibles qu’au courant de l’hiver 2018, comme les analyses en laboratoire seront faits 

au cours de l’automne 2017 et de l’hiver 2018. 
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Tableau 5 résume les stades phénologiques de chaque espèce à chacune des coupes.  

À chacune des coupes, différents types d’échantillons ont été recueillis. Tout d’abord, les 

plantes récoltées dans les quadrats ont servi à déterminer la composition botanique des 

parcelles. Le contenu des quadrats était conservé à 4°C et, le lendemain de la coupe, était 

divisé en différentes catégories. Plus précisément, le contenu des quadrats des parcelles 

en semis pur étaient séparé en deux groupes, soit l’espèce riche en TCLS et les mauvaises 

herbes. Pour les parcelles en mélange, la biomasse était séparée en trois : espèce riche en 

TCLS, graminées (sans distinction entre la fléole des prés et la fétuque des prés) et 

mauvaises herbes. Chaque catégorie était ensuite séchée individuellement pendant 48 h à 

55°C, puis pesée. Ainsi, pour chaque quadrat, la proportion de biomasse par espèce a pu 

être déterminée, ce qui donne également une estimation de la composition botanique de la 

parcelle entière. 

Lors de la récolte à la fourragère, un échantillon d’environ 500 g était prélevé et pesé 

frais pour chacune des unités expérimentales. Il était ensuite mis à sécher 72 h à 55°C et 

pesé de nouveau une fois sec. Avec ces données, la teneur en matière sèche (M.S.) de la 

récolte ainsi que le rendement en kg MS ha
-1

 de la parcelle ont pu être calculés. Cet 

échantillon a ensuite été broyé (1 mm, broyeur Wiley) et soumis aux analyses de qualité 

fourragère (protéines brutes, fractions protéiques, fibres ADF, fibre NDF et tannins 

condensés ou lactones sesquiterpènes). Toutefois, les résultats de ces analyses ne seront 

disponibles qu’au courant de l’hiver 2018, comme les analyses en laboratoire seront faits 

au cours de l’automne 2017 et de l’hiver 2018. 
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Tableau 5. Dates et stades phénologiques des espèces lors des coupes de la saison 

2017. 

 
La Pocatière Normandin 

Ste-Anne-de-

Bellevue 

St-Augustin-de-

Desmaures 

Date coupe 1 13 juin 14 juin 8 juin 7 juin 

Luzerne Début boutons Début boutons Début boutons Début boutons 

Lotier cv. AC Langille Boutons avancés Début boutons Début boutons Végétatif avancé 

Lotier cv. Bruce Boutons avancés Début boutons Début boutons Végétatif avancé 

Lotier cv. Exact Boutons avancés Début boutons Boutons avancés Végétatif avancé 

Sainfoin Végétatif avancé Début boutons Début boutons Début boutons 

Chicorée Début floraison Boutons étoilés Végétatif 
Boutons floraux plus 

haut que feuilles 

Graminées Début épiaison Montaison Montaison Début épiaison 

Date coupe 2 12 juillet 17 juillet 6 juillet 4 juillet 

Luzerne Début boutons Début floraison Début boutons Boutons avancés 

Lotier cv. AC Langille Début floraison Floraison avancée Boutons avancés Début floraison 

Lotier cv. Bruce Début floraison Floraison avancée Boutons avancés Début floraison 

Lotier cv. Exact Début floraison Floraison avancée Boutons avancés Début floraison 

Sainfoin Végétatif avancé Début boutons Début boutons Début floraison 

Chicorée Début floraison Boutons étoilés Montaison Boutons étoilés 

Graminées Végétatif Gonflement Montaison Montaison 

Date coupe 3 15 août 29 août 10 août 31 juillet 

Luzerne Début boutons Boutons avancés Début boutons Boutons avancés 

Lotier cv. AC Langille Début boutons Début floraison Début floraison Floraison avancée 

Lotier cv. Bruce Début boutons Début floraison Début floraison Floraison avancée 

Lotier cv. Exact Début boutons Début floraison Début floraison Floraison avancée 

Sainfoin Végétatif avancé Début floraison Végétatif avancé Floraison avancée 

Chicorée Début floraison Boutons étoilés Début floraison Boutons étoilés 

Graminées Végétatif Végétatif Montaison Montaison 

Date coupe 4 1
er

 novembre aucune 14 septembre 29 août 

Luzerne Végétatif n.a. Début boutons Début boutons 

Lotier cv. AC Langille Végétatif n.a. Végétatif avancé Début boutons 

Lotier cv. Bruce Végétatif n.a. Végétatif avancé Début boutons 

Lotier cv. Exact Végétatif n.a. Végétatif avancé Début boutons 

Sainfoin Végétatif n.a. Végétatif avancé Début boutons 

Chicorée Floraison n.a. 

Boutons floraux 

recouverts de 

feuilles 

Boutons étoilés 

Graminées n.d. n.a. Végétatif Végétatif 
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4. Résultats et discussion 

4.1. Résultats significatifs pour le secteur ou l’industrie 

4.1.1. Rendements en fourrage 

Les rendements en fourrage pour l’année 2017 ont varié selon les espèces fourragères, les 

coupes et les sites. La figure 1 montre les différents rendements en fourrages pour chaque 

espèce fourragère testée, à chacune des coupes et à chacun des 4 sites.  

Le sainfoin, une légumineuse riche en tannins condensés, est l’espèce fourragère testée 

qui a la moins bien performée. Le cultivar de sainfoin testé (cv. Mountainview) a été 

développé en Saskatchewan pour sa survie à l’hiver améliorée. Sa survie n’a par contre 

pas été suffisante lors de l’hiver 2016-2017 sur l’ensemble des sites à l’étude puisque le 

sainfoin n’a bien performé qu’à la 1
ère

 coupe de 2017 au site de Normandin (4.8 t M.S. 

ha
-1

).  

Les rendements de la chicorée (Figure 1), une plante riche en lactones sesquiterpènes, ont 

varié grandement selon les coupes et les sites, variant entre 0,5 à 5,0 tonnes de matière 

sèche (M.S.) par ha par coupe. L’appétence de la chicorée pour un troupeau ovin n’a pas 

été testée au cours de la saison, mais elle mériterait de l’être puisque la chicorée a produit 

davantage de tiges que de feuillages lors des dernières coupes de la 2
e
 année (2017). 

Les trois cultivars (cv. AC Langille, Bruce et Exact) de lotier corniculé, une autre 

légumineuse qui contient des tannins, ont eu des rendements satisfaisants à tous les sites 

(moyenne annuelle des 3-4 coupes entre 2,0 et 2,4 t M.S. ha
-1

). En général, les 

rendements étaient semblables à ceux de la luzerne à pâturage (notre témoin) lors des 2 

premières coupes, mais étaient inférieurs à ceux de la luzerne aux coupes subséquentes.  

Les conditions météorologiques de l’année 2017 nous ont permis de récolter 4 coupes aux 

sites de Sainte-Anne-de-Bellevue et de Saint-Augustin-de-Desmaures, alors qu’elles ont 

permis 3 coupes aux sites de La Pocatière et Normandin.  
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Figure 1 : Rendements en parcelles des 6 espèces fourragères/cultivars  

à chacune des coupes de 2017 réalisées à chacun des 4 sites expérimentaux. 
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L’effet du type de semis (implantation en semis pur ou en association avec 2 graminées 

fourragères) sur le rendement en fourrage a varié selon l’espèce fourragère et le site. Cela 

ne nous permet donc pas d’en retirer une recommandation claire pour l’établissement de 

ces nouvelles espèces fourragères qui seraient applicables à toutes les espèces et pour 

toutes les régions du Québec.  

4.1.2. Observations au champ en 2017 : Maladies et insectes  

Au cours de la saison 2017, la cicadelle de la pomme de terre (Empoasca fabae) a été 

observée aux sites de Sainte-Anne-de-Bellevue, Saint-Augustin-de-Desmaures et de La 

Pocatière. La présence de la cicadelle de la pomme de terre n’a pas été observée au site 

de Normandin au cours de l’année 2017. Les dommages causées par cet insecte sont 

apparus dès juillet 2017 et ont été observés principalement sur la luzerne (et en intensité 

moindre, sur le lotier corniculé). Seul le site de Sainte-Anne-de-Bellevue a effectué des 

traitements phytosanitaires (i.e. deux application d’insecticide) pour lutter contre la 

cicadelle de la pomme de terre.  

Des maladies ont aussi été observées aux différents sites. Des analyses ont été faites au 

Laboratoire de diagnostic en phytoprotection sur des plants échantillonnés au site de La 

Pocatière en octobre 2017, et les rapports de ces analyses sont présentés en annexe C.  

Sur des feuilles des cultivars de lotier AC Langille et Bruce, la présence de nombreuses 

zones violacées au contour plus foncé généralement circulaire (10 mm de diamètre) entre 

les nervures secondaires du limbe a été détectée. Ces taches ont été identifiées comme 

étant typiques des rouilles de l’ordre des Pucciniales.  

La présence de signes fongiques de couleur blanche sur les feuilles a aussi été observée 

sur des feuilles du cultivar AC Langille. Les tests de laboratoire ont démontré la présence 

de Stemphylium sp., d’Oïdium et de Podosphaera macrospora.  

4.1.3. Valeur nutritive des fourrages 

Les analyses de la qualité des fourrages se termineront à la fin de l’hiver 2017. Notre 

hypothèse est que la valeur nutritive (ex. : protéines brutes, fractions protéiques, fibres) 

des espèces fourragères comme le sainfoin, la chicorée et le lotier, cultivées en semis pur 

ou en association, se compare à celle de la luzerne.  
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4.2. Visibilité donnée au projet et à ses résultats (incluant les indicateurs de 

performance du projet) 

4.2.1. Présentations du projet 

Depuis le début de l’année 2017, le projet a eu beaucoup de visibilité lors de différents 

événements rassemblant producteurs et intervenants du milieu agricole ainsi que dans 

différentes publications. Les cibles de deux évènements et de 100 participants ont été 

dépassées.  

Tout d’abord, une affiche expliquant les objectifs et les résultats préliminaires a été 

présentée à la Journée scientifique Bovins laitiers et Plantes fourragères du CRAAQ le 27 

février 2017. Cette journée de transfert technologique s’est déroulée à Drummondville et 

a rassemblé plus d’une centaine de producteurs et d’intervenants en production fourragère 

et laitière. L’affiche est présentée à l’annexe D du présent rapport. 

Ensuite, lors de la Tournée des Plantes fourragères qui a eu lieu le 31 mai 2017, environ 

70 participants ont pu voir les parcelles du site de St-Augustin et entendre la description 

du projet faite par Caroline Halde et Marihouma Kone, étudiant gradué attitré au projet 

(annexe E). Parmi eux, conseillers du MAPAQ, agronomes de club-conseil, représentants 

de semenciers, producteurs et étudiants ont pu en apprendre plus sur les espèces riches en 

TCLS. Lors d’un sondage tenu après l’évènement, ils ont déclaré avoir été satisfaits à 

97% par la présentation.  

De plus, le 15 juillet 2017, un atelier sur les tannins a été présenté au Pique-nique ovin 

tenu à La Pocatière. L’atelier était animé par Céline Georlette du CDBQ, une des 

collaboratrices au projet. L’atelier a été présenté à deux reprises durant la journée, 

journée qui a rassemblé plus de 300 producteurs et intervenants. 

4.2.2. Articles publiés 

En ce qui a trait au nombre d’articles parus, trois publications ont été faites dans 

différents journaux et revues en 2017 et trois parutions sont à paraître (2018 et/ou 2019). 

La cible initiale de 4 articles sera donc atteinte dès l’hiver 2018.  
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Un premier article est paru dans l’Écho Fourrager (Martin et al., 2017), le bulletin 

d’information du Conseil québécois des plantes fourragères, et a rejoint plus de 350 

membres, la majorité étant des producteurs agricoles. L’article vulgarisait l’intérêt de 

l’utilisation des plantes fourragères riches en tannins dans l’alimentation animale et 

annonçait la mise en place du projet. Ce dernier est présenté à l’annexe F. 

En juillet, un second article est paru dans le journal La Terre de Chez Nous (Halde et 

Kone, 2017). Il annonçait les résultats préliminaires obtenus en 2016 et résumaient les 

survies obtenues lors de l’hiver 2017. L’article est présenté à l’annexe G. 

Un troisième article est paru dans la revue Ovin Québec à l’automne 2017 (Halde et al., 

2017). La revue s’adresse aux producteurs et aux intervenants de l’industrie ovine, et 

compte un lectorat de plus de 1 400 lecteurs à chaque parution. L’article énonce les 

résultats agronomiques préliminaires obtenus en 2017 aux 4 sites expérimentaux (annexe 

H). 

Un quatrième article de vulgarisation sera publié dans l’Écho Fourrager au cours de 

l’année 2018 pour présenter les résultats finaux du projet, incluant la valeur nutritive des 

espèces fourragères testées aux différents sites et à chacune des coupes.  

L’étudiant à la maîtrise rédigera également un mémoire de maîtrise sur le projet, qui sera 

disponible gratuitement en ligne d’ici la fin de l’année 2019.  

Un article scientifique en anglais sera aussi publié en 2020 pour présenter nos résultats à 

la communauté scientifique.  

5. Conclusion 

5.1. Applications possibles pour l’industrie et/ou le(s) suivi(s) à donner 

Ce projet vise à développer une nouvelle stratégie de prévention des nématodes gastro-

intestinaux chez le bétail au pâturage. Suite aux analyses en laboratoire et à une analyse 

plus approfondie des résultats, le projet permettra de vérifier si certaines espèces 

fourragères riches en tannins condensés, en lactones sesquiterpènes, ou en protéines non 

dégradables dans le rumen sont adaptées aux conditions climatiques de l’Est du Canada.  
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Un futur projet de recherche pertinent serait de faire des essais avec une phase animale, 

avec des ruminants au pâturage, et de tester la fréquence du parasitisme chez les 

ruminants.  

6. Rapport financier récapitulatif des dépenses et revenus pour le projet 

La conciliation des dépenses du projet, ainsi que toutes les pièces justificatives qui y sont 

associées sont jointes avec ce rapport.  
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Annexe A – Plans des parcelles des 4 sites expérimentaux 
La 

Pocatière 
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Annexe A – Plans des parcelles des 4 sites expérimentaux 
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Annexe B – Schéma de coupe des parcelles 
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Annexe C – Rapports diagnostic de maladie observée à La Pocatière 
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Annexe C – Rapports diagnostic de maladie observée à La Pocatière 
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Annexe C – Rapports diagnostic de maladie observée à La Pocatière 
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Annexe D – Affiche présentée à la Journée d’information scientifique sur les bovins laitiers et les plantes fourragères 

 
 

Halde, C., Gagné, S., Akpakouma, A., Aubin, M.-P., Bélanger, G., Claessens, A., Lajeunesse, J., Landry, S., Martel, H., Riverin, 

A., Seguin, P. et G. Tremblay. 2017. Des fourrages riches en tannins condensés et/ou lactones sesquiterpènes pour balancer les rations 

et réduire le parasitisme chez les ruminants. Affiche présentée lors de la Journée d’information scientifique sur les bovins laitiers et les 

plantes fourragères. 28 février 2017, Drummondville. Résumé disponible en ligne. 
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Annexe E – Photos des parcelles de St-Augustin-de-Desmaures 

 

 
Parcelles de St-Augustin-de-Desmaures au 31 mai 2017 

 

 

 
Présentation lors de la Tournée des Plantes fourragères organisée par le CRAAQ le 31 mai 2017 

 

 

 
Récolte d’un quadrat de sainfoin                Parcelles après la récolte à la fourragère
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Annexe F – Article paru dans l’Écho Fourrager 

 

Martin, A., Gélinas, B., Martel, H., Landry, S., et Akpakouma, A. 2017. Les plantes 

fourragères riches en tannins, vous connaissez ? Article dans le bulletin du Conseil 

québécois des plantes fourragères (CQPF). L’Écho Fourrager, 2017, no. 1.  
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Annexe G –Article paru dans la Terre de Chez Nous 

 

Halde, C., et Kone, M. 2017. Combattre les parasites intestinaux avec des fourrages. 

Article dans le journal hebdomadaire La Terre de Chez Nous. Chronique du Conseil 

québécois des plantes fourragères (CQPF). La Terre de Chez Nous, 26 juillet 2017, p. 

A28.  

http://www.cqpf.ca/
http://www.cqpf.ca/
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Annexe H –Article paru dans Ovin Québec 
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Halde, C., Kone, M., et Tremblay, G. 2018. Des fourrages pour faciliter le 

balancement des rations et réduire le parasitisme des ovins. Article dans la revue Ovin 

Québec, hiver 2018. 


